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ALLOCUTION  DE 
Monsieur  Gaston  E.  THORN 
President  de  la  Commission  des  Communautes  Europeennes 
.  .,· 
Remise  du  Doctorat  Honoris  Cau~a 
a Monsieur  Le  Prest:dent  Gaston  E.  THORN 
par  l'Unlversite de  Urbina 
UrbinoJ  17  septembre  1983 1
Monsieur  Le  Recteur  .. 
~1ons1eur Le  Doyen .. 
Excellences  .. 
Mesdames .. 
Mesdemoiselles  .. 
Messieurs 
Je  ne  dissimulerai  ni  mon  emotion  ni  ma  fierte. 
Je  suts  emu  en  me  voyant  revetu  de  cette toge.  Elle 
m'en  rappelle  une  autre  :  celle d'avocat  ..  sous  laquelle 
J •at  commence  rna  vie publique  ... et que ..  aan~  l'ouolier 
Jarna1s·  ..  Je  n'al  plus  portee  depuls  lungterups. 
Je  suis  fier de  recevoir  Ie  titre de  docteur  dans  l!ll 
haut  lieu  ou  se  realise si  hcnnonieusement  la  syr1these 
d'ur1  passe  prestigieux et d'un  present  actif. 
Le  passe  d'Urbino  ... , Le  pass~ d'Urblno  me  semble  symbolis~ par  un  votsinage 
'  !'immense  palais  du  Due  Federico  de  Montefeltro  se 
dresse  pres  de  la  petite matson  dans  Iaquelle~  il y a 
cette  ann~e cinq  cents  ans~  na1ssait  Rapha~l.  Nous 
avons  ainsi~ cote  a cote~  !'artiste souverain  et le 
prince  humaniste  QUi  a su  faire  de  sa  ville le  point 
de  rencontre  des  meilleurs  esprits du  xveme  steele. 
C'est  lei  que  s'est mis  en  marche  le  mouvement  de 
l'art et de  Ia  pensee  auquel  nous  donnons  lebeau  nom 
de  Renaissance. 
Quant  au  prP.sent  d'Urbino~  11  se  situe de  toute 
d 
2.-
~vidence dans  l 'Universit~ qui  a bien  voulu  m'accueillir. 
Elle  n'est pas  EJulement  un  conservatoire  ; · elle est 
aussi  un  laboratotre.  Le  carpi profess0ral  et  les 
etudiants  y prouvent  chaque  Jour  que  l'approfondisse-
ment  de  la  connatssance  de  notre  heritage culture! 
~ 
n'inc1te  pas  a la  r~petition et au  pastiche  mats  qu'il 
conduit  au  renouvellement  et a Ia  creation. 
Je  trouve  un  second  motif  de  fterte 
••• t Je  trouve  un  second  motif  de  fierte dans  Ie  fait 
que  c'est dans  une  disciPline  emlnemment  mdderne 
et vlvante  que  le  doctorat  m'a  ete confere. 
Parmi  les  nombreux  domaines  qu'embrasse  cette 
discipline,Je  choisira1  le  domaine  culture!  : 
la  sociologie  de  la  culture. 
3.-
D'abord~  lorsqu'on  a  1  'honneur  de  prendre  la 
parole  devant  le  Recteur  Carlo  BO~  on  ne  sauralt 
omettre  de  parler  de  la  culture.  Ne  pas  en  parler 
en  sa  presence~  ce  serait decevolr  le  Maitre  qui 
s'est  acquis~  bien  au-dela  dBs  frontieres  de  son 
paysl  la  reputation  d'avoir  procure  des  progres 
dec1s1fs  a la  critique comparee  des  11tteratures 
respectives  des  langues  romanes. 
Ensuite~  J •assume  personnellement~  ... 
I 
l  . 
*  I 
~ 
l 
i Ensuite#  J'assume  personnellementJ  au  sein  de  la 
Commission  des  Communautes  europeennes;  la  res-
ponsabilite  de  la  culture;  a1ns1  que  des  moyens 
economtques  et sociaux  qu'il  convtent  de  mettre 
au  service  de  son  maintieri  et de  son  developpement. 
Cette  responsabil1te  n'a pas  manque  d'imprimer 
une  direction culturelle ames  reflexions. 
Comment  se  presenteJ  dans  les  grandes  lignes;  la 
sociologie  de  la  culture  ? 
M'exprimant  sous  le  controle  du  Doyen 
Pasquale  Salvucci;  J 'avancera1  que;  a  l'instar 
des  autres  sociologies;  elle comporte  un  valet 
descript1f et  un  valet  prospect1f. 
Apres  avo1r  decr1t  obJectivement  Ies  faits 
culturels  qui  marquent  la  societe;  la  sociologie 
de  Ia  culture  s'attache a prevoir  leur  evolution 
eta l'orienter dans  le  sens  de  !'Interet general. 
4.- . 
II  faudrait  qu'elle accordat  ... Il  faudra1t  qu'elle accordat  une  egale 
attention a l'emetteur  et au  recepteur 
d'un  cote~  les  createurs  (ecrlvains~ 
compositeurs~  plastic1ens~c1neastes ...  > 
et  les  interpretes  <acteurs~  music1ens~ 
chAnteurs~  danseurs  ...  >~  les  femmes  et 
les  hommes  que  nous  appelons  les  travailleurs 
culturels - celles et ceux  qui 
11font
11  pro-
fessionnellement  la  culture;  de  !'autre 
COte~  !'ensemble  de  la  POPUlation- a QUi 
la  culture est destinee. 
Je  regrette  un  peu~  pour  rna  part~  que  la 
soc1ologie  de  la  culture ait tendance  a 
negllger  le  premier  groupe  - de  QUI  tout 
depend  - au  profit du  se~ond et qu'elle 
reduise  souvent  les  reactions  de  celui-c1 
a oes  chlffres.  Sous  une  rassurante 
apparence  scientifique~  les  sondages 
lalssent en  realite echapper  les  traits 
qui  seraient  les  plus  eclairants. 
5.-
Oh  Je  sais  bien  qu'il est difficile Oh  ~  Je  sais  bien  qu'11  est difficile d•appre-
cier - etJ  surtout  de  traduire avec  des  mots  -
le  sentiment  que  la  culture  suscite en  chacun 
de  nous.  Car  ce  sentiment  n•est  autre  que  le 
bonheur. 
Je  ne  me  risquera1  pas  a aJouter  une  defi-
nition  aux  lnnombrables  definitions  qui  ant 
ete donnees  de  Ia  culture.  J'oserai  seule-
ment  dire  que~  pour  mo1J  la  cultureJ  c'est 
ce  qui  rend  heureux.  La  culture~ c•est  Ie 
bonheur  par  la  beaute  des  formes  (litte-
rairesJ  plastiquesJ  musicales  ... ) au  par 
la  plenitude  de  la  pensee- etJ  en  tout  casJ 
par  Ia  perfection. 
J'accepte  que  le  bonheur  ne  soit pas  expansif 
et que  le  silence salt souvent  Ia  seule 
reponse  qui  puisse  etre retournee a un  chef-
d'oeuvre.  II  parle  ... et nous  nous  taisons. 
6.-
Nous  devons  cependant  approfondir .. Nous  devons  cependant  approfondir  - avec 
pr~cautton,  d~licatesse,  subtllit~- le 
rapport  de  l'homme  ala culture.  Telle  est 
la  lecon  que  Je  tire de  1  'histoire d'Urblno. 
Les  peintres,  les  ecrivains,  les  philosophes 
qui  ont  vecu  dans  ce  cadre  magnifique  sont 
alles touJours  plus  lolri  dans  Ia  connaissance 
de  l'homme.  Ils se  situaient ainsi  dans  la 
llgnee  d'Horace,a  qui  rien  de  ce  qui  est humain 
n'etait etranger.  La  culture  n'est certes  pas 
etrangere  a  l'homme.  Je  ne  voudrais  pas 
qu'elle s'eloignat  de  l'humanisme.  Gardons-
nous  d'oubli~r qu'elle en  est  le  souffle vital 
Ouotqu'il  en  soit,  persuade  que  tout  discours 
doit  etre  un  acte  CJe  veux  dire  : qu'il doit 
aboutir  a une  action  utile),  J 'irai droit a 
l'essentiel  Je  vous  entretienorai  de 
l'essor des  nouveaux  media  audiovisuels  et 
des  perspectives  qu'1l  ouvre., 
7.-
Cet  essor  et ces  perspectives  ... Cet  essor  et  ces  persoect1ves  dominent  Ia  vie 
culturelle  et~  par  Ia~  tnteroellent  vigoureu-
sement  la  soctologte  de  Ia  culture. 
Compte  tenu  du  peu  de  temps  qui  m'est  tmpartL 
.  . 
Je  m'en  tiendra1  a une  esqu1sse. 
i~ais Je  susciterai  peut-t!tre  une  vocation ... 
Je  pense  specialement  au  Centre  de  Hautes 
Etudes  Europeennes  qui  a ete·  fonde  dans  I  e 
cadre  de  I'Un1vers1te  d'Urbino- et  qui  dolt 
tant a 1'1nit1at1ve  de  M.  Le  Recteur  BO  et 
au  devouement  et a la  competence  du 
Professeur  Bianca  TOSCO-JACOPINI. 
Si  1  e Centre  de  Hautes  Etudes  ... I 
t 
! 
! St  le  Centre  de  Hautes  Etudes  Europeennes 
decidait  de  consacrer  ses  travaux  et ses 
recherches  au  bon  usage  des  media~  11  se 
placerait d'emblee  au  coeur  de  l'actualite. 
Car,  selon  que  nous  userons  bien  ou  mal  des 
media,  1  'Europe  accedera  a une  nouvelle 
Renaissance  de  la  culture  ou  tombera  dans  le 
declin  culture!. 
Et  qui  d1t  declin  culturel  dit decl1n  tout  court 
decadence~  eff~cement,  disparition. 
Mesdames, 
Mesdemoiselles, 
Messieurs~ 
Les  nouveaux  media  audiovisuels  - phonogrammes, 
~ 
vtdeogrammes,  appareils  pour  la  copie  privee~ 
radio~  television,  reseaux  cables  - ont  deja 
conquis  une  partie du  champ  culture!  qui  etait 
9.-
auparavant  occupe  par  les  ... .... 
auparavant  occup~ par  Ies  seules  branches  fonda-
mentales  de  la  culture  que  sont  le  ltvreJ  le 
spectacle  vivant  <theatralJ  musical  ou  chor~­
graphique>  et  le  cin~ma en  salle. 
Avec  la  generalisation  de  la  prtvatiqueJ  la 
multiP11cat1on  des  chaines  ~e  tel~vlslon et -
demain  !  - l'entree en  activite des  satellites 
europeensJ  la  part  des  media  s'accroitra encore 
sens1blement. 
On  pourralt cralndre  une  aggravation  des  dlffi-
cultes que  les  media  causent  a present  aux 
branches  fondamentales  (dont  ils reduisent  la 
rentab111te)  et aux  travatlleurs culturels 
- parmi  Iesquels  1ls  installent  le  ch6mage. 
Permettez-moi  de  m'arreter  un  instant sur  le 
chomage  des  travailleurs culturels.  Leur  chomage 
r~sulte de  la  disproportion  flagr-ante  qui  existe 
entre  la  production  et la  diffusion  : entre  le 
travail  et  l'utiltsation qui  en  est faite. 
10.-
II  suffit aux  media  de  trans~orter .....  . Il  suff1t  aux  media  de  transporter  dans 
l'espace et dans  le  temps  une  faible  quantlt~ 
de  ce  travail  pour  toucher  des  spectateurs  ou 
des  aud1teurs  qui  n'auralent  pu  etre atteints 
qu'avec  une  multitude  de  repr~sentations ou 
· de  concerts.  ·Le  spectacle  vivant~  c'est un 
public  qui  occupe  et remunere  chaque  sotr 
de  nombreux  travailleurs culturels.  Le 
' 
spectacle enregistre des  media~  c'est la 
salle pleine  devant  la  scene  vide.  Les 
acteurs~  Ies  mus1c1ens~  les  chanteurs  ou 
les  danseurs  ont  trava1lle;  1ls  ont  ~t~ 
pay~s ;  ils sont  partis. 
..,· 
Bref~  les  media  enr1ch1ssent  Cenrichissent 
exag~r~ru8nt> quelques  travailleurs  cul turels 
- une  1nf1me  minorlt~ - et ils appauvrissent 
taus  les  autres  !'immense  maJorit~. 
En  sera-t-11  touJ ours  a  ins i  ? 
11 . -
...... 12.-
En  sera-t-il  toujours  ainsi  ?  Je  ne  le  crois pas. 
De  la  situation actuelle a celle qui  prevaudra 
dans  six  ou  sept  ans,  11  n'Y  aura  pas  une  diffe-
rence  de  degre  mats  une  difference  de  nature. 
Nous  asststerons a  un  renversement  complet. 
Observons  tout  de  suite qu'il  est  inJuste  de 
reserver  aux  media  audiovisuels  !'accusation 
selon  Iaquelle  !'extension  de  Ia  diffusion  serait 
exclusivement  obtenue  au  detriment  de  Ia  qualite 
de  la  culture diffusee.  L
11mprimerie- qui  est 
le  premier  en  date  de  taus  les  media  - a tou-
Jours  vehicule  le  pire a cote  du  meilleur. 
A propos  des  mediaJ  on  est vite- trap vite-
passe  de  l'emerveillement  et du  fol  espoir  au 
desenchantement  et au  mepris.  La  verite  reside 
au  milieu.  CertesJ  il est dans  la  nature  des 
media  de  tendre  a  l'uniformlsatJonJ  d'abuser  du 
"star-system" et de  provoquer·a  la  simple 
consommation.  Le  talent etant  Ia  chose  du  monde 
la  mains  repandueJ  Je  ne  vois  pas  comment  il 
po~rralt en  etre  autrem~nt. 
Les  "produits"  sont  evidemment  I  I  I  ' Les  "produits"  sont  ~videmment plus  nombreux 
que  les  "oeuvres''.  Et  la  responsabllit~ des 
"ut111sateurs"  est  ~gale a celle des  media 
1ls  en  re~otvent ce  QU'lls  leur  demandent.  II 
n•est  pas  ralsonnable  d'exiger  des  media  une 
vertu  QUi  n'est guere  prattqu~e ailleurs  ... 
13.-
Force  est de  reconnaitre  que  les  media  ne  se 
ferment  pas  syst~matiQuement a la  culture.  Qui 
l'Y  cherche  l'Y  trouve.  Elle est  pr~sente dans 
les  media  soit directement  soit~  indirectement~ 
par  les  appels  qu'lls  lancent  en  faveur  d'autres 
formes  de  cr~ation.  Ils  les  font  b~naflcler d'une 
promotion  qui  n'est pas  n~gligeable.  Parallele-
ment~  ils assurent  a des  cr~ateurs eta des  inter-
pretes  la  r~putation  dont~  en  fait~  ils vivent. 
Enf1n~  avec  les  media~  la  culture  vient  a ceux 
QUi  n'ont  pas  1  'habitude-d'aller a elle :  ceux 
Qu'une  tim1d1t~ ancestrale arrete a  la  porte  des 
bibl1otheQues~  des  mus~es  ~  des  salles de  concert 
et des  th~atres.  Les  media  ont  le  m~rite de 
Justifier ainsi  le  coOt  fiscal  ... Justifier atnsi  le  coOt  fiscal  de  Ia  culture.  On 
tolere que  l'Etat ou  la  ville subventtonne  !'opera 
dans  Ia  mesure  ou~  grace  a Ia  television~  Ie 
reflet et l'echo  des  representations  parviennent a 
un  plus  grand  nombre  de  contrtbuables .. II  n'est 
pas  acceptable  que  la  collectivite finance  la 
culture d'un  cercle  restreint. 
Les  medja  ont  considerablement  elargi  le  public  de 
Ia  culture.  C'est surtout  vrai  pour  celui  de  son 
expression  musicale.  Tandis  que  s'etendaient  naguere 
d'lmmenses  zones  de  silence~  la  musique  se  faitmain-
tenant  entendre  partout. 
Il  est  permis  d'esperer  que  les  media  reussiront  un 
Jour  cette democratisation  et cette decentralisation 
de  Ia  culture  qui  - 11  faut  bien  en  convenir  - sont 
restees  des  reves  inaccess1bles  pour  les  branches 
fondamentales. 
~ 
Ce  qui  est neanmoins  certain~  c'est que  les  branches 
fondamentales  ne  seront  pas  remplacees  par  les 
media.  La  raison  en  est qu'elles  sont  irrempla~ables 
- meme  s'll arrive  que  leurs  realisations soient 
mains  accompl1es  ou  plus  modestes. 
Aucun  des  media  n•autorise 
14.-
I  I  I  I  I Aucun  des  media  n'autorise  l'approfondissement 
que  permet  le  livre.  Avec  tous  les  mediaJ  11 
manque  Ie  lien  pr1v1legie  qui  s'etablit par  la 
vertu  singuli~re de  la  presence  physique  des 
interpr~tes.  A quoi  s'aJoute cec1  - qui  vaut 
egalement  pour  le  cinema  en  salleJ  ou  les  1nter-
pr~tes ne  sont  pourtant  pas  physiquement  pr~sents 
la  receptivite d'un  public  (qui  n'est pas  la 
seule  addition  quantitative  d'un  certain  nombre 
d'ind1v1dualites  mats  leur  multiplicatlon  quali-
tative)  est  infiniment  plus  riche  CJUe  celle d'une 
ou  deux  personnes  1solees.  La  televi~ion trans-
forme  cnacun  de  nous  en  une  sorte de  Louis  II  de 
Bavi ere.  Or J  seu 1 devant  son  ope raJ  i 1 r1e 
reagi~r:ait pas  - il  ne  pouvait  pas  reagir  - co111me 
,.-: 
le  font  les  foules  de  Verone.  Du  spectacle  vivant 
ou  du  cinentd  en  salle aux  mediaJ  l'~uwtion c.st 
tres differente.  Le  rireJ  lui  non  plusJ  n'est 
pas  du  tout  le  meme. 
DoncJ  les  media  ne  tueront  pas  les  branches  fonda-
rP~ntales. 
15.-
J'irai Jusqu'a  affirmer  que  ..  I  •• I. J'lral  Jusqu•~ affirmer  queJ  apr~s l'actuelle Phase 
de  conquete  pendant  Iaquelle  ils les  menacent  dan-
gereusementJ  ils devrontJ  lorsqu'ils auront  atteint 
leur  Plein  developpementJ  renoncer  a la  concurrence 
sauvage  au  profit de  la  complementartte. 
Les  chiffres ne  lalssent subsister  aucun  doute  ~ cet 
egard. 
A Ia  fin  des  annees  80~  chacun  de  nos  pays  disposeraJ 
16.-
en  moyenneJ  de  trois canaux  de  television  traditionnelleJ 
de  trente canaux  de  tel~vision par  cable  et de  trots 
canaux  de  television directe par  satellite.  Pour  que 
Ies  canaux  disponibles  puissent  quotidtennement  emettre 
pendant  dix  heuresJ  11  faudra  produire  annuellement 
entre  un  million  et  un  million  et demi  d'heures 
d'em1ssions.  Au  mains  cinq  cent  mille  de  ces  heures 
ressortiront aux  genres  divers  qui  sont  couramment 
designes  par  Ie  terme  generique  de  "fiction".  Lors-
qu'on  salt que  Ia  production  c1nematographique  de  .  , 
l'ItalieJ  de  Ia  FranceJ  de  l'Allemagne  et de  Ia  Grande 
Bretagne  reunies  tourne  autour  de  mille  heures  par  an~ 
on  mesure  l'ampleur  de  l'effort qu'11  s'agira d'accompltr. 
Le  probl~me de  !'alimentation des  media  .. -------------------------~-----
Le  probl~me de  l'allmentation des  media  en  programmes 
se  posera  avec  aculte. 
C'est  le  grand  probleme  culturel  de  notre  temps. 
Qui  peut  resoudre  ce  probleme  ? 
Les  branches  fondamentales  - et elles seules. 
17.-
Elles  sont  les  sources  ou  les  media  viendront  touJours 
davantage  puiser  les  oeuvres  originales  et  les  inter-
pretes  qualifies  dont  ils auront  de  plus  en  plus  besoin. 
Les  media  requlerent  des  lnvestissements  qui  le11r 
tnterdisent  de  prodiguer  les  experiences  ... et de 
se  tramper  :  c'est trop  cher  pour  eux  !  ~Par contreJ  les 
branches  fondamentale~ qui  restent  essentiellement 
artlsanales et qui  ne  mettent  e~ Jeu  que  des  capitaux 
relat1vement  modiquesJ  peuvent  prendre  les  risques 
de  la  rechercht  - d'une  recherche  dont  la  culture  vit 
comme  la  science  et qui  doit aussi  beneficier  du 
"droit a l'erreur". 
C'est egalement  dans  les  branches  fondamentales 
I  I  •  I ·• 
~'est egalement  dans  Ies  branches  fondamen-
tales que  s'op~re la  lente qua11f1cat1on 
des  1nterpr~tes :  1  Is  affinent  leur  metier 
grace  a un  contact  prolonge  avec  le  public 
- et non  devant  les  cameras  pressees  et indif-
ferentes  de  la  television.  La  camera  n'est pas 
un  "partenaire" .. Elle  ne  "renvoie"  r1en. 
Sous  peine  d'etre frappes  d'asphyx1e  a la 
suite de  l'epuisement  du  gisement  et par  manque 
de  "mati~re  premi~re"  ...  les  media  seront  obliges 
non  seulement  d'assurer  un  taux  d'activite 
eleve  aux  branches  fondamentales  mais  encore 
de  les  souten1r  financierement.  Un  syst~me de 
perequation  (OU  de  transfert  ,, ,)  devra  etre 
etaoli  entre  les  media  qui  sont  rentables  et 
Ies  branches  fondamentales  qui  ne  le  sont  pas. 
--
-~  -··h·--·-·· -~---~  ~~-
18.-
Au  minimum ...  les  coproduct1ons  que  les  televisions 
prat1quent  deja  en  faveur  du  cinema  s'etendront 
aux  opt-as  et aux  orchestres  ...  ains1  qu'aux 
compagnies  de  theatre et de  ballet. 
En  ce  qui  concerne  les  travailleurs culturels  ... 
la  consequence  est evidente  .... La  consequence  est evidente  :  les  media  leur 
offriront- soft eux-memes  soit par  1'1nter-
media1re  des  branches  fondamentales  - des 
debouches  tels qu'on  les  verra  passer  de  leur 
etat actuel  de  sous-emploi  a un  etat de  sur-
emPloi. 
Les  debouches  que  les  travailleurs culturels 
-taus les  travailleurs culturels  :  pas  uni-
quement  les  vedettes  - peuvent  attendre  du 
developpement  des  media  depasseront  de  loin 
ceux  qui  procederont  aussi  de  la  demande~ 
culturelle.accrue qui  decoulera  du  progres  de 
I' ~dUS:1t  1  on  et de  1' a  11 ongement  du  "temps 
libre".  Ce  sont  les  media  qui  reduiront  le 
desequilibre  de  l'offre et de  Ia  demande  dont 
souffrent  au  premier  chef  les  travailleurs 
culturels.  Ils  leur  offriront  le  "marche" 
qui  leur  manque  cruellement. 
Voila  pourquoi  la  Commission  que  Je  preside 
centre  !'action communautaire  dans  le  secteur 
culture!  sur  !'amelioration des  conditions 
de  vie  et de  travail  des  travailleurs de  ce 
secteur. 
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Elle s'efforce de  mainteni·r  t  t  f  I ..  '·  --~ 
Elle sJefforce  de  maintenlr  l'effectif des 
forces  de  travail  de  la  culture a un  niveau 
qui  corresponde  aux  besoins  qui  apparaitront 
b1ent6t.  Ce  n'est pas.facile.  En  effet~ 
nous  constatons  que  beaucoup  de  travailleurs 
CUlturels  QUittent  des  professions  QUi~  a 
cause  du  ch6mage~  leur  refusent  un  revenu 
decent.  Nous  constatons  en  outre  que  les 
departs  ne  s'effectuent pas  touJours  en  vertu 
d'une  sorte de  selection naturelle  Qui  elimt-
nerait  infailliblement  les  plus  faibles 
les  moins  doues~  les  moins  bien  formes.  Les 
' 
travatlleurs culturels  qui  partent  sont 
souvent  ceux  dont  la  culture etait fondee 
d  esperer  un  apport  precieux  : Jes plus 
exigeants~  qui  n'acceptent  pas  des  conditions 
materielles  QU'ils  estiment  incompatibles 
avec  l'exerctce correct  de  leur  profession. 
11  "faut  absolument  evi ter que  les  travai lleurs 
culturels  de  nos  pays  ne  diminuent  en  nombre  et 
ne  regressent  en  qualification  <c'est-a-dire.  en 
talent)  juste quelques  annees  avant  le  debut 
de  l'epoQue- une  epoque  Qui  se  profile a un 
horizon  tr~s rapproche  ~  I  I  I  I  I  I  It 
20.-horizon  tres  rapproche  - ou  ils seront 
recherchesJ  sollicitesJ  assaillis de  pro-
positions. 
Prenons  garde  qu'une  penurie  ne  succede  pas 
demain  a ce  que  d'aucuns  pourraient  aujour-
d'hui·  considerer  - a tort,  Je  le  soulign~ 
- comme  une  plethore  ! 
S1  les  createurs  et  les  interpretes  de  nos 
pays  n'etaient plus  assez  nombreux  et assez 
qualifies pour  alimenter  les  media  europeens 
en  programmes,  eh  bien  ~  les  programmes 
v1endra1ent  d'ailleurs- et nous  verrions 
alors se  cumuler  trois fleaux  :  1  'accentuation 
de  notre  dependance  culturelleJ  !'aggravation 
du  desequilibre  de  notre  balance  des  paiements 
et  l'alourdissement  du  chomage  de  nos  travail-
leurs  culturels. 
Chaque  fois  que  la  Commission  aide  les  tra-
vailleurs culturelsJ  elle ne  se  porte  pas  au 
secours  d'un  passe  revolu  ;  elle  prep~re un 
avenir  prometteur. 
Monsieur  le  RecteurJ 
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Monsieur  le  DoyenJ  ExcellencesJ 
MesdamesJ  MesdemoisellesJ  Messieurs  .. Monsieur  le  RecteurJ 
Monsieur  le  Doyen, 
ExcellencesJ 
MesdamesJ  Mesdemoiselles, 
Messieurs, 
Je  devais  des  remerciements.  Mats  Je  n'ai  pas 
voulu  me  limiter a dire  un  "merci"  - aussi  cha-
leureux  soit-il.  J'ai  eu  le  sentiment  que  Je 
manifesterai  mleux  rna  gratitude en  essayant 
d'apporter  une  contribution a la  sociologie 
de  la  culture et en  delivrant  Ie  message 
d 'esperance  q~~,  pi us  que  tout  autre, vous 
etes a meme  d'entendre. 
Dans  mon  espritJ  le  co~cept de  culture est trop 
vaste  pour  pouvoir  faire  !'obJet d'une  seule 
allocution.  Il  couvre  non  seulement  la  culture 
generaleJ  philosophiqueJ  litteraireJ  scientifique, 
artist1queJ  mais  aussi  l'ensemble  des  formes 
acquises  de  comportement  dans  les  societes 
humaines. 
AuJourd'hui  J  rna  contribution a Ia  sociologie  de 
Ia  culture a consiste a partager  avec  vous  les 
informations  que  Je  possede  sur  les  effets de 
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1  'essor  des  media ·audiovisuels  .... ·l'essor des  media  audiovtsuels.  Cet  essor  est 
le  fait culture!  devant  lequel  s'effacent 
desorma!s  tous  Ies  autres  :  le  fait culture! 
de  loin  le  plus  important  - aussi  important 
' 
que  le  fut  I'apparltlon de  1'1mprlmar1e. 
Mon  message  d'esperance  contraste- J 'en  suls 
bien  conscient  - avec  les  preoccupations  de 
toutes  sortes  auxquelles  nous  confrontent  Ia 
crtse economique  et la  crise sociale qu'elle 
engendre. 
Ce  message/je  le  resumeral  en  deux  propositions. 
La  premiere  est  que  la  culture  "lntel:cctuelle'~ 
si  Je  peux  m'exprimer  ainsl~  est creatrtce 
.,· 
d'emplois  et de  richesses.  La  seconde  propo-
sition  ~st que  cette culture est non  seulement 
l'un des  agents  les  plus  puissa,1ts  de  !'expansion 
mats  qu'elle apparait auJourd'hui  comme  le  lieu 
privilegie~  le  s1~ge  m~me de  Ia  croissance.  En 
effet~ a la  difference  de  ce  qui  se  passe  pour 
beaucoup  d'autres  activites~  les  activites 
culturelles conna1ssent  une  expansion  - grace 
en  particulier aux  media  audiovisuels. 
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Je  ne  peux  toutefoi s pas  passer  ..... 24.-
Je  ne  peux  toutefois pas  passer  sous  silence 
le  danger- sl  on  n'y  prend  garde- que  l'essor 
economique  soit freine  par  un  affaiblissement 
des  uvaleurs  sociales"  qui  ont  contribue  au 
developpement  de  nos  societes.  Sans  un  renouveau 
des  valeurs  de  culture  "sociale".,  telles que  le 
civisme.,  le  sens  de  la  Communaute  et  la  rigueur., 
Je  doute  que·  nos  soctetes  P~issent beneflcier 
suffisamment  des  avantages  que  nous  semmes  en 
droit d'attendre de  tout  developpement  dans  le 
domaine  de  la  culture  "intellectuelle" et de  sa 
transmission. 
La  revolution  en  cours  dans  les  moyens  de  trans-
mission  de  la  culture par  l'audiovisuel  permettra 
de  reduire  deux  serieuses  inegalites collectives 
devant  la  culture.  La  premiere  est  l'inegalite 
sociale.,  qui  resulte  de  l'insolvabilite a 
1  'egard  des  depenses  cultUrelles  ;  la  seconde 
est l'inegalite geographique  qu'entralne  1  'eloi-
gnement  par  rapport  aux  centres  ou  se  deroulent 
les manifestations. 
Cette  revolution  audiovisuelle  permettra.,  en 
outre.,  de  promouvoir  une  acceleration de  1  'echange., 
voire  un  rapprochement  entre cultures differentes 
au-dela  des  formes  I  I  I  I  I  I  t  I  I I 
,. 
.I  ~ 
' 
au-dela  des  formes  superficielles propres  au 
foklore  qui  attire les  "hordes  dorees"  du 
tourisme  de  masse. 
L'interpenetration  de  cultures  differentes  est 
non  seulement  un  puissant  facteur  de  paix 
- comme  le  demontre  1  'hlstoire recente  de 
25.-
1  'integration europeenne- mais  egalement  un 
element  precieux  de  developpement  interieur de 
l'individu.  La  Commission  que  Je  preside  est~ 
avec  le  personnel  multilingue  et multinational 
qui  la  composeJ  un  instrument  de  cette  inter-
penetration.  Les  centres  europeens  tels que 
celui  d'Urbino  en  sont  un  autre. 
En  conclu~ionJ  permettez-moi·de  citer  la 
formule  que  Paul  Valery  fit graver  au  fronton  du 
Palais  de  ChaillotJ  qui  abritait  la  CultureJ  a 
Paris  :  "AmL  n'entre pas  sans  desir". 
A cet  egard,les  media  audiovisuels  ne  doivent 
Jamais  oublier  deux  chases.  En  premier  lieuJ 
que  le  public  le  plus  cultive et averti  a  le 
droit de  voir  sa  soif de  culture assouvie.  II 
est  1'interlocuteur- le  partenaire- dont  les 
createurs et Ies  interpretes  . , createurs et  les 1n.terpretes  ne  saura1ent  se 
passer.  C'est  lui  QUi  consacre  les  formes 
nouvelles  Qui~  plus  ou  mains  modifiees~ 
parvtendront  finalement  au  plus  grand  nombre~ 
En  second  lteu~lcs media  ne  doivent  pas  oublter 
que  la  democratisation  de  la  culture  ...  c'est-a-
dire  son  elargissement a un  public  plus  vaste 
- non  seulement  dans  Ies  formes  simPlif1ees 
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mats  aussi  dans  les  formes  Ies  plus  raffinees 
-est un  devoir  envers  l'humanit~  ...  atnsi  que 
l'~ccompagnement obllge  de  Ia  croissance  socto-
economtque  et  de  la  democratie.  Une  telle 
democratisation  dolt  notamment  servir 2 ~3velopper 
Ie  "destr",  qui  repose  sur  un  minimum  de 
connalssances~  dont  parlai t  Paul  Va-lery. 